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NOËL 

t tfur avoir dit et redit que Noël était 
la fête de V 
personnes qui 
L'instinct et l'inconscient sont pourtant les voix les plus fidèles de la 
vérité. Le fait est éclatant: depuis plus de deux mi)le ans, une partie 
de l'humanité se penche sur une crèche où Repose l'Auteur du mys­
tère chrétien. Ceux qui n'ont pas eu d'enfance, et ils sont légions, 
car, avoir eu une enfance, c'est avoir été heureux, tout comme ceux 
qui l'ont perdue, et qui donc ne la perd pas ? en trouvent une en­
fin. Et le plus naïf comme le plus désabusé cède à la joie de croire 
qu'il suffit de naître pour devenir immortel. Les jours de fête sont des 
jours d'illusions. Qui ne s'attendrit à regarder l'arbre de Noël qui 
comme l'arbre de la vie répand son arôme, bien que ses racines soient 
ailleurs ! Il se dresse au centre de la ronde de qui donne à qui reçoit. 
Ce jour-là, qui ne comprend que le bonheur n'est pas de recevoir mais 
de donner ! Car, plus admirables encore queta^rèche sont ces vieux 
mages agenouillés devant elle et qui, pour un^Ourire de l'Enfant-
Dieu, dépouilleraient le ciel même... 

Paul TOUPIN 


